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Linguatg





Les mots romanches construits sur le radical magn-

Gunhild Hoyer

I. Corpus romanche (formes et sens)

Si le lecteur ne veut pas s'astreindre à la lecture fastidieuse de toutes

ces formes, il peut passer immêdiatement au § II «Etudes romanches

sur l'origine de ces mots».
Le romanche possède des mots construits sur un radical magn-

[man]-, qui ont des sens très differents les uns des autres. On a relevê:

En rapport avec le travail manuel

i. ferblantier ambulant, retameur;
producteür de botjteilles en töle (bivio)

(Kesselflicker, Pfannenflicker, -verzinner, Flaschner)
- en romanche central (Surmeir: Vallêe de PAlbula et de la Julia/Gel-

gia et plus gen. en Sutselve):
Dans le Handwörterbuch des Rätoromanischen (HWR)1 et AIS:

magnang [nren'arj] à Bravuogn C 10, Latsch C 11,
Lantsch C 23, Riom C 41 et gên. en
Sutselve;

magnan [mrm'an] à Bravuogn C 10, Mat. DRG.

magnam [nren'am] à Beiva et Marmorera C 51, 502,

AIS.
magnang Pfannenflicker, -verzinner ('rêtameur'),

Voc. Surm. RD.
magnàn Kesselflicker ('rêtameur'), Voc. sutsilv. RD.

Nous utilisons dorênavant les abrêviations des dictionnaires courants du romanche

et la numêrotation des villages, telles que Tinstitut du Dicziunari Rumantsch
Grischun (DRG) les emploie, cf. le «Registerband» du DRG et aussi la bibliographie.
AIS, t. II, carte n° 202: «II calderaio (ambulante) - Kesselflicker - chaudronnier».
Pt. 25 de VAIS pt. C 41 du DRG Riom, pt. AIS 27 pt. DRG C 10

Bravuogn, pt. AIS 35 pt. DRG C 51 Beiva.
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II. ANSE, PARTIE d'üN OB.TET PERMETTANT DE UATTRAPER

comme des «anses, manches»; manche etc. (griff, handgriff
Handhabe [an Werkzeugen und Maschinen]; Stiel)

attestê uniquement en engadinois:
magnent [nTBji'ent] sans localisation prêcise dans le

Dicz. ladin RD;
magnem [nven'em] (comme hapax) sans localisation

prêcise dans le Dicz. ladin RD. et Dicz.
ladin DR et Pail. DR.

Dans le HWR:
matgnent
magnent

magnem

[nretn'ent] à Zernez E 25,
[mrm'ent] à Zernez E 25, Susch E 24,
Guarda E 22, Ardez E 21, Ftan E 20,
Tschlin E 10 (Lavin E 23: indication
d'Oscar Peer),
(comme hapax) sans localisation prêcise.

III. GRAND MARTEAU EN BOIS; POIGNEE INTERMEDIAIRE SUR LE MANCHE

d'une faux (Beiva C 51); grosse main, grosse patte
(Tujetsch, Val Medel); (Holzschlegel, Holzhammer;
mittlerer Griff an einer Sense; Pranke, Grosse Hand)

en sursilvan et surmiran:
Dans le HWR : s. v. bignola:

magnola [man'ole], [nvBji'oTe] en Tujetsch S 70-74,
à Beiva C 51,

mignola [min'ole] à Sedrun S 70,

bignola [bip'olß] à Surrein S 66 et à Muster/Disentis
S 68,

bagnola [baji'olB] en Val Medel: Platta S 76 et

Curaglia S 75.

magnola [maji'oh], [nren'ole] Niev Voc. RD,
bignola [bin'ole] Niev Voc. RD.

Autres sens

LV. NAIN, POUCET, LUTIN, fig. PETIT BONHOMME

(Zwerg, Däumling, kleiner Wicht, fig. Knirps, Tropf, Wicht)

en sursilvan:

magnanc [rrrBn'arjk] à Schluein S 14, Mat. DRG.
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mignanc
magnanc

en engadinois:

magnam

[mip'ank] à Sevgein S 33, Mat. DRG.
'Knirps' ('petit bonhomme, lutin'),
Voc. Surs. RD.

[nven'am] 'Tropf, Wicht' ('petit bonhomme',
'lutin')3; localisation probable: Zuoz E 43,
Dicz. ladin RD.

magnakign [majrek'in]1 'kleiner Wicht' ('petit lutin');
à Champfer E 55, Mat. DRG.

Est peut-être à rapprocher aussi ce mot:
magni [m'ajii] à Stogl C 12, glosê comme:

«Kosewort für Kinder» ('mot affectif
pour un enfant'), Mat. DRG.

V. idiot, imbêcile
(Dummkopf, fig. Schafskopf, dummer Kerl, Dummer Knirps)

en sursilvan:

magnanc [nreji'arjk] à Glion S 30, Mat. DRG.
magnanc 'dummer Kerl' ('imbêcile costaud'),

Voc. Surs. RD.
Selon le HWR:

magnanc [nren'arjk] 'Dummkopf, fig. 'Schafskopf
(litt, 'tête d'imbêcile', 'tête de mouton').

magnanc [nren'arjk] 'dummer Kerl, dummer Knirps',
('imbêcile costaud', 'bonhomme simplef),
Niev Voc. RD.

Je remercie Oscar Peer, Tauteur du Dicziunari rumantsch- ladin-tudais-ch (Coire,
1962) de m'avoir indiquê l'endroit prêcis, oü il avait pris le mot engadinois

magnam, qu'il a integre dans son dictionnaire. Le mot se trouve dans le manuel
scolaire (l'" classe, p. 32), la Tevletta haut-engadinoise composê pour les enfants

par l'ecrivain Artur Caflisch (Zuoz), dans un contexte oü l'on se moque d'un petit
garcon qui refuse d'aller se baigner, en lui disant: «Pover magnam!» L'adaptation
de la Tevletta en bas-engadinois, la Tabletta reprend le mot tei quel. - Anita Gordon

a glosê spontanêment l'expression que l'on adresse aux enfants: pover
magnam}. par: pover implaster! 'pauvre emplâtre, pauvre petit trouillard!'
Renvoi d'un correspondant des premières enquêtes du DRG dans les annêes 1920:

magnacchign 'kleiner Wicht' (Campfer).

11



VI. HOMME GRAND, GROS ET FORT (KOMME COMME UN GÊANT?)

(GROSSER, KRÄFTIGER, FETTER MENSCH; RlESE?)

en romanche central:

magnanc [nren'arjk] à Andeer C 62 et à Clugin C 65,
Mat. DRG.

en sursilvan:

magnanc [nreji'ank] à Schluein S 14, Castrisch S 34,

plus gen. dans la Cadi, Mat. DRG.

magnanc 'grosser Mensch', 'fetter Mann' ('homme
grand', 'homme gros'), Voc. Surs. RD.

Selon le HWR:
magnanc [nren'arjk] 'Kerl' ('type', 'costaud') et 'dick'

('gros') pour le Tujetsch et à Surrein S 66.

VII. HOMME PLUTÖT TRAPU ET CORPULENT, DE PETITE TAILLE,
GROS ET COURT (küRZLEIBIGER, UNTERSETZTER MaNN, MASSIGE PERSON)

- en romanche central:

magnanc [nren'arjk] à Cunter C 43 et à Andeer C 62,
Mat. DRG.

- en sursilvan:

magnanc [nren'arjk] frequent en Surselve.
Et sous la forme:

magnanchi [nreji'anki] à Trun S 63 et à Zignau S 62,
Mat. DRG.

magnanc 'kurzleibiger, untersetzter Mann', fetter
Mann' ('homme de petite taille, trapu',
'homme gros'), Voc. Surs. RD.

Selon le HWR:
magnanc [nren'arjk] n.m. 'massige Person' ('personne

corpulente et compacte').
Selon le HWR: surtout comme adjectif:

magnanc [nren'arjk] m. adj. 'untersetzt', 'fest' (Statur),
'dick', 'kurzleibig' ('trapu', 'plutòt corpu-
lent', 'gros', 'qui a le corps court').

magnanc [nren'arjk] 'kurzleibig, dick, untersetzt'
('trapu', 'plutot corpulenf, 'gros'),
Niev Voc. RD.
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VIII. patates (Kartoffeln)
- en sursilvan:

magnancs [nren'arjks] pl. à Sumvitg S 65, Mat. DRG.

magnanc [nren'arjk] pl. scherzh. 'Kartoffel'
('patates'), Niev Voc. RD.

ix. homme riche, paysan possêdant beaucoup de terre,
noble (Reicher Mann, Grossbauer, Adeliger)

- en sursilvan:

magnanc [nren'arjk] en Surselve.

magnanc 'reicher Mann', 'reicher Bauer' ('homme ou
paysan riche'), Niev Voc. RD.

X. PETIT PAYSAN, PAYSAN PAUVRE (KLEINBAUER)

- en sursilvan:

magnanc [nren'arjk] dans le Tujetsch, Mat. du DRG.

II. Etudes romanches sur l'origine de ces mots

Le problème de l'origine de ces mots a êtê êtudiê par les auteurs du
Handwörterbuch des Rätoromanischen (HWR) et dans le Niev
Vocabulari romontsch sursilvan-tudestg (Niev Voc. RD) par Alexi Decurtins

aux articles magnanc, magnat, magnola.

Le «Handwörterbuch des Rätoromanischen»

Le HWR traite Petymologie de ces mots dans les articles: magnanc,
magnang, magnent (magnem).

- L'article magnanc (sursilvan) regroupe les sens de 'trapu, gros, cor-
pulent; imbêcile; riche' ('untersetzt, fest (Statur), massig, dick,
dumm, wohlhabend'). Cet article rêcuse Petymologie par magnum
'grand', car le romanche ne connait que le latin grandem. Quant au
suffixe -anc, le HWR le juge non-romanche, mais «empruntê de

Pitalo-septentrional» (commoditê intellectuelle devenue tradition-
nelle).

- L'article magnang (surmiran) traite les sens de 'ferblantier,
chaudronnier' qu'il explique par un emprunt au lombard [man'arj].
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- L'article magnent, magnem (engadinois) aux sens de 'poignêe,
anse, levier' rattache la forme magnent au participe present du
verbe mantgnair 'maintenir'. Cette explication repose sur une
forme matgnent [nretn'ent] de Zernez, forme qui aurait amüi son -t
dans les autres parlers engadinois. Les auteurs critiquent eux-mê-
mes leur explication en constatant que toutes les formes regroupêes
dans cet article ont un suffixe different de la dêsinence d'un participe

present. Quant à la forme magnem, relevêe dans deux
dictionnaires, les auteurs ne Pexpliquent pas.

D'après cet ouvrage, aucune de ces formes construites sur le radical

magn- ne viendrait directement du latin.

Le «Niev Vocabulari romontsch sursilvan-tudestg»

- Dans l'article magnanc du Niev Vocabulari romontsch sursilvan-tudestg,

Alexi Decurtins relève les sens de 1/ 'petit trapu, gros, corpu-
lenf (kurzleibig, dick, untersetzt) et 2/ 'riche' (wohlhabend, reich);
et pour l'emploi comme substantif, les sens de 1/ 'homme riche',
'paysan riche' (reicher Mann, reicher Bauer), 2/ 'petit et grand
idiot' (dummer Kerl, dummer Knirps), 3/ pl. (iron.) 'pommes de
terre' (scherzh. Kartoffel). Une explication êtymologique rapproche
le mot magnanc des formes mogn 'maillet', 'bêlier' (outil pour dê-

foncer les portes) (Schlegel, Rammbock). L'auteur renvoie au mot
tschanc 'bêlier' (animal) et 'homme grand et costaud' (grosser
stämmiger Kerl). Alexi Decurtins, pour des raisons sêmantiques, rejette
tout rapprochement avec magnâgn 'ferblantier' qui pour lui est un
mot italo-roman septentrional.

Pour la simplification de cette êtude, je laisse de còtê le mot
magnola 'grosse main, patte', mot pour lequel Alexi Decurtins propose
un rattachement possible à la famille de manus; je laisse êgalement de

còtê le mot magnuc 'fromage frais', magnucca 'gros fromage'.

III. Situation romane

Un apercu de la Situation lexicale et sêmantique des mots compara-
bles dans les autres langues romanes devrait permettre d'êclairer un
peu l'histoire de ces mots romanches.
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Le mot surmiran magnan 'chaudronnier ambulant' s'inscrit dans

une vaste aire romane, dont on peut avoir un apercu très pratique,
dans le rêcent article de Mario Alinei «L'etimologia di magnano
'calderaio ambulante' e l'inizio dell'articolo nelle parlate neolatine»

(Quaderni di Semantica 2, 1996, pp. 191-202; cartes pp. 194 et 195).
Les mots magnano (toscan et lombard), magnin (piêmontais, occitan
et francoprovencal), magnan (surmiran et langue d'oil), magnien
(langue d'oil), magnier (Lorraine) - pour ne citer que les formes les

plus frêquentes - constituent une vaste aire êtablie à Paide de deux
atlas (AIS et ALF) qui va de la Toscane à la Provence et de la Provence
à la Picardie. L'auteur nous avertit que, faute de place, il n'a pas pu
cartographier les formes normandes et catalanes. Cette vaste aire
romane comprend la quasi-totalitê de Pitalo-roman septentrional et une
partie du rhêto-roman de Suisse, ainsi qu'une partie du gallo-roman et
du catalan.

Ces mots dêsignent le plus souvent le ferblantier ambulant, mais
aussi d'autres ouvriers de differents mêtiers. Les significations des

mots de cette famille lexicale ont êgalement divergê vers des coneepts,
ironiques ou au contraire respectueux, de differents types d'hommes.
L'article *manianus 'Handarbeiter' du FEW (6,1, pp. 202b-205b) pu-
blie le plus large êventail de formes et de sens. C'est à la lumière de

cette vaste Situation romane qu'il faut expliquer les mots romanches
apparentês à cette famille, car le rhêto-roman fait partie intêgrante de

cet ensemble.

L'auteur de l'article *manianus du FEW, Hans-Erich Keller, relève
les significations suivantes:

- a/ Sens general de 'travailleur manuel': 'chaudronnier / ferblantier
ambulant', 'ouvrier qui rêpare les chaudières d'usine', 'soudeur',
'savetier', 'raccommodeur de vieilles êtoffes', 'marchand ambulant
de parapluies', 'ramoneur', 'châtreur d'animaux', 'ferreur de porcs',
'raccommodeur de faience';

- b/ Autres professions: 'colporteur', 'entremetteur de mariage';
- c/ Sens pêjoratifs pour des humains: 'mauvais ouvrier', 'mauvais

serrurier', 'qui est sali de noir', 'personne sale', 'homme de rien',
'peu scrupuleux': au feminin: 'femme de mauvaise tenue'.

- d/ Sens pêjoratifs pour des choses: 'brouillard malfaisant pour la

vigne ou les pommes de terre', 'nuage qui passe et qui donne une
pluie de courte durêe', 'effet pernicieux du brouillard sur la vigne
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encore en bourgeons', tomber des magnins (locution du Pays de

Vaud) 'pleuvoir fort et à grosses gouttes', ê vâ tombâ de magnins
(Albertville) 'se dit quand le temps est noir et à la pluie'; 'flocons de

neige'; 'insecte que les uns disent vert, les autres noir, d'autres veu-
lent que ce soit la coccinelle'; 'croüte nasale de mucus êpaissi, noir-
cie par la poussiere respirêe'.
Certaines formes sont renforcêes par des prêfixes: tamagnar 'idiot'

dans la rêgion de Grenoble et surtout carmagna, charamagna 'rêta-

meur ambulant' en Lorraine et en Picardie. Signaions un cas particu-
lier: une vallêe francoprovencale des Alpes piêmontaises, la Val So-

ana, est dêsignêe par ses voisins et par les habitants eux-mêmes: «la

vallêe des magnins» (au sens de 'chaudronniers'). Cet article du FEW
a Pavantage de montrer quel peut être le rayonnement sêmantique de

cette famille lexicale, vers des sens secondaires très variês.

IV. Etymologies proposêes

Cette famille lexicale a recu diverses explications êtymologiques.
Des 1935, le REW propose de rattacher ces mots à la famille de
manus (voir l'article REW 5299 *manianus). En 1959, H.-E. Keller a,
dans la note finale de l'article du FEW, publiê une bonne explication
de cette hypothèse êtymologique: le radical du mot latin manus 'main'
aurait subi une legere modification dans sa partie finale: la semi-con-

sonne qui termine le radical se serait modifiêe de U- [w]- en I- [j]-; les

mots formês sur le radical modifiê *mani- [manj]- ont très souvent un
sens associê à l'idêe generale «d'habilitê manuelle». D'ailleurs le FEW
presente avant l'article *manianus, un article *mania 'Handgriff,
Kunstgriff.

H.-E. Keller appuie son hypothèse sur les considêrations suivantes.
II propose d'accepter l'hypothèse de *manianus qui lui parait la plus
probable, bien que Diez l'ait refusêe: c'est-à-dire de voir les formes
romanes actuelles en liaison avec les mots: prov. manha 'Eigenschaft'
('trait de caractère'), cat. manya 'Geschicklichkeit' ('habilitê manuelle'),

esp. mana, port. manha qui remonte aussi à une forme *mania,
forme secondaire de *manua 'Handgriff ('habiletê manuelle'). Keller
admet les difficultês que presente cette hypothèse:
- 1/ l'absence de continuateurs de *manianus en ancien provencal,

qui pourtant connait des attestations de manha;
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- 2/ l'absence d'une attestation d'un continuateur de *mania < manua
'Handgriff en italo-roman, oü en revanche le mot magnano
'chaudronnier' est attestê depuis le XIV" siècle.
Keller propose rnême une Variante de cette hypothèse: un êventuel

changement de suffixe dans les continuateurs de manuarius, qui sont
bien attestês en ancien francais et en occitan; il ajoute que prêcisê-
ment des dêrivês en -an sont frequents en occitan. II admet que cette
hypothèse, tout comme la première, n'a qu'un dêfaut: le manque d'at-
testations anciennes. Mais ces deux hypothèses ont un trait commün:
le rattachement plus ou moins direct à la famille de manus.

Ces explications êtymologiques en relation plus ou moins directe
avec manus ont êtê reprises par les lexicographes italiens: Battisti et
Alessio en 1950-1957, Battaglia en 1961, Devoto en 1970 et Cortelazzo

et Zolli en 1979-1988 prêsentent cette même explication en ajoutant:
«êtymologie incertaine». Cette prêcision n'êtonne personne, car une
êtymologie raisonnable et vraisemblable est toujours incertaine si,

comme celle-ci, eile manque d'attestations. II est possible que, maigre
Pexplication raisonnable et bien motivêe de H.-E. Keller, les mots de

la famille de magnano/magnin 'ferblantier ambulant' aient une autre
origine.

L'article citê plus haut de Mario Alinei propose une autre explication

de la même base êtymologie *manianus. Mais cette explication re-

pose sur quelques prêalables hypothêtiques:
- 1/ prêsence d'une langue indo-europêenne de type italique dans les

bassins du Po et de PArno des le milieu du IIe millênaire avant
notre ère;

- 2/ existence d'un article dans cette ancienne langue apparentêe au
latin et donc possibilitê d'une dêglutination de cet article ou plus
exactement d'une syllabe qui peut être considêrêe par erreur
comme un article;

- 3/ emprunt du mot germanique alamania par cette langue archêo-

latine, d'oü la possibilitê d'antidater au milieu du 11° millênaire avant
notre ère la dêglutination: alamania > a la mania, attestêe en latin de

Rome pour le IVe siècle de notre ère (une anti-datation de 20 siècles

environ, ce qui serait une durêe assez longue en linguistique diachro-

nique du latin, mais cette anti-datation enorme ne s'applique qu'à
une langue dont il est impossible de vêrifier l'existence);
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- 4/ formation en archêo-latin des bassins du Pö et de l'Arno d'un ad-

jectif sur le mot *mania produit par la dêglutination de la syllabe
considêrêe comme l'article dans alamania; d'oü la forme *manianus,
qui aurait êtê la dêsignation originelle des ouvriers mêtallurgistes
venus de Germanie en Italie du nord au milieu du II' millênaire;
l'existence de ces travailleurs germaniques a êtê prouvêe par les ar-
chêologues spêcialistes de PAge du Bronze.

C'est d'ailleurs la seule chose vêritablement prouvêe dans cette hy-
pothèse, au sujet de laquelle Mario Alinei ajoute cette remarque:
«L'etimologia che hoproposto [¦¦¦], alla quäle nessuno avevapensato
prima, interpreta 'magnano' come aggetivo derivato da 'La Magna',
Tantico nome italiano, di origine germanica, della Germania». Mais
il faut naturellement que cet adjectif d'origine germanique ait êtê
forme à PAge du Bronze, comme le propose d'ailleurs Mario Alinei,
car à partir du Vc siècle de notre ère, quand les Germaniques occu-
paient, dans l'Empire romain, d'autres fonctions que celles d'ouvriers
mêtallurgistes, personne n'aurait eu l'idee de former sur le nom du

pays d'origine des rois victorieux, une appellation destinêe au
chaudronnier ambulant. II n'est pas interdit, du moins j'ose le concevoir,
de ne pas s'êtonner qu'aucun romaniste n'ait eu auparavant l'idêe
d'imaginer la prêsence d'une langue apparentêe au latin et dêjà pour-
vue d'un article dans les bassins de l'Arno et du Pö. II est même cer-
tain qu'aucun romaniste quelque peu soucieux d'êviter tout anachro-
nisme, surtout un anachronisme de 2000 ans, ne disputera à Mario
Alinei le mêrite d'avoir êtê le premier à imaginer un si hasardeux che-

minement pour exposer ce qu'on n'avait encore jamais eu Paudace de

tenter d'expliquer: la formation prêcise et mêticuleusement dêtaillêe
d'un nêologisme latin datant de près d'un millênaire ante Romam
conditam. L'hypothèse nous parait plus qu'aventureuse.

Quoi qu'il en soit de cette êtymologie, la base *manianus, qui explique

les formes magnano, magnin, magnan etc., designations du
ferblantier ambulant, existait dans le latin de la latinisation qui est à la
base des formes relevêes par VALF et par 1 'AIS de la Toscane à la Pi-
cardie et de toutes les autres formes lexicales appartenant à cette
famille. Le seui lien possible entre la Toscane et la Picardie ou entre le
normand et le catalan ou le piêmontais est nêcessairement le latin de
la latinisation. Ce qui ne veut pas dire que le mot soit d'origine latine;
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cela veut simplement dire que le mot a êtê portê par le latin de l'Em-
pire vers les differentes provinces d'Italie centrale et septentrionale,
de la Rhêtie, des Gaules et de la Catalogne. On ne voit pas en effet
quelle serait la rêgion oü cette famille lexicale serait nêe et d'oü eile se

serait ensuite diffusêe simplement par voie d'emprunts. La diversitê
des suffixes interdit de penser à une formation regionale unique. De

plus les liens culturels n'êtaient pas assez forts pour expliquer des

emprunts linguistiques mêdiêvaux entre la Toscane et la Picardie ou la

Lorraine. L'aire des mots de cette famille linguistique repose sur un
apport latin dans cette grande partie de l'Empire, dont les Substrats

ethniques et linguistiques sont si differents.

V. Problèmes linguistiques romanches

Â la suite de cette prêsentation de la Situation lexicale du mot (ou
des mots) du type magnan en romanche et dans les langues voisines,
on peut se poser deux questions.
- 1/ Est-ce que le mot magnan au sens de ferblantier ambulant est ar-

rivê en surmiran et en sutsilvan par le latin de la latinisation, ou est-

il un emprunt tardif au lombard?

- 2/ Est-ce que les sens secondaires peuvent se rattacher, tous ou en

partie, au mot magnan 'ferblantier ambulant', ou sont-ils exprimês
par des mots d'une tout autre origine?

VI. Les designations romanches du ferblantier ambulant

Commentaire de la carte 1

Sur cette carte, on distingue trois aires importantes:
- au Centre, l'aire conservatrice du mot magnang ([nren'an]

Bravuogn (C 10), Latsch (C 11); Lantsch (C 23); Riom (C 41) et par ail-
leurs en Sutselve; [nreji'arj] Bravuogn (C 10); [nren'am] Beiva (C

51) et Marmorera (C 50).

- en Surselve, une aire couverte par une innovation lexicale dont la

signification est claire cuntschacazzettas 'rêpare-casseroles'. II n'est

pas nêcessaire de penser que les Romanches ont eu besoin d'em-

prunter aux germanophones un mot aussi simple, qu'on trouve aussi
dans le sud de PItalie (au sud des Abruzzes jusqu'à dans la Campa-
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nie, les Pouilles et la Basilicate). Le mot cuntschacazzettas n'est pas
nêcessairement un calque du mot germanique Kesselflicker; ce type
lexical transparent a tout au plus pu avoir le soutien indirect du mot
alêmanique de même signification. D'ailleurs les noms de mêtiers
sont souvent formês selon le meine schêma en romanche, nous n'en
citons que quelques uns: cuntschacanastras (litt, 'rêparateur de cor-
beilles', 'vanneur'), cuntschachürom (litt, 'rêparateur de cuir', 'tan-
neur'), cuntschafiniastras (litt, 'rêparateur de vitres', 'vitrier'), cun-
tschatetgs (litt, 'rêparateur de toits', 'couvreur'). A quels mots
allemands auraient êtê empruntês tous les mots de cette serie?

- en Engadine, une aire qui a adoptê un mot roman chalderer signifiant

'chaudronnier'. Signaions qu'à l'extrêmitê du domaine ladin,
en Val Müstair nous retrouvons une attestation isolêe pour le type
signifiant 'rêpare-casseroles'.

Les Grisons: Les denominations dn ferblantier en romanche

Cette vue macroscopique du domaine romanche doit être complêtêe

par diverses attestations relevêes dans des aires de plus faible êtendue:
La motivation «rêpare-casseroles», soit avec le mot sursilvan cun-
tscha+cazzettas, soit avec cuntscha+padellas de meine sens a êtê
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aussi relevêe dans les vallêes du Rhin antêrieur, de la Julia et de PA1-

bula ainsi qu'en Val Müstair; le mot d'origine latine parier (< *pario-
la 'casserole' + suffixe) et rêservê aux ferblantiers appartenant à la
communautê des gens du voyage (jenisch), est attestê en Surselve et
dans le Centre. A cötê du mot chalderer, Pengadinois connait aussi un
mot d'emprunt zingliesser, legere dêformation du tyrolien: Zinn-
giesser: 'celui qui coule le zinc'. II a êtê impossible d'indiquer la frê-

quence de cet emprunt, ni ses localisations exactes. Pour le mot
chalderer, ordinaire en engadinois, il convient de signaler que cette
Innovation lexicale se retrouve dans la province du Veneto, de la Lom-
bardie et du Haut-Adige.

Tous ces dêtails mêticuleusement relevês n'empêchent pas de considerer

que l'aspect gêolinguistique global du pays romanche est celui
d'un centre conservateur entourê de deux aires indêpendantes Pune
de l'autre, mais qui obêissent à la même tendance generale: remplacer
un mot arbitraire et isole comme magnan, par des mots à la signification

claire: cuntschacazzettas, cuntschapadellas 'rêpare-casseroles',
parier 'rêparateur de casseroles' ou chalderer 'chaudronnier'. Ce re-
cours à des innovations lexicales se rattachant à d'autres mots bien
connus est une banalitê linguistique qu'on retrouve en Italie centrale
et dans l'aire gallo-romane.

Conclusion sur cette dêsignation

Ainsi, en italo-roman, le type magnan(o) couvre, jusqu'au sud de la

Toscane, tout Pespace situê au sud du Pö, sauf la rêgion qui com-
prend les villes de Modena, Bologna, Ravenna, Forli, Pistoia et
Firenze. Dans la partie qui s'êtend à Pest d'une ligne Modena, Pistoia,
Firenze jusqu'à la cöte de PAdriatique, le «ferblantier ambulant» est

dêsignê par les mots stagnino, calderaio et leurs allomorphes dialec-

taux, ainsi que par ramer, ramaio 'ouvrier qui travaille il rame (le cui-
vre)', c'est-à-dire par des mots clairement motivês, comme ceux de

Surselve et d'Engadine. Dans cet espace couvert d'innovations lexicales,

le mot magnano est aussi conservê sur le petit espace d'une attes-
tation isolêe. En domaine gallo-roman, les mots de la famille magnan,
magnien sont confinês dans une aire Orientale, alors que le reste du
domaine gallo-roman (notamment tout le centre et l'ouest) emploie
des mots ordinaires et bien motivês: estamairê en occitan et, en fran-
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cais rêtameur, ferblantier (le fer blanc êtant le nom d'un fer enrobê
d'êtain). Dans ces trois domaines romans, rhêto-roman, italo-roman et
gallo-roman, les mots issus de *manianus forment un socle lexical an-
cien entourê de rêcentes designations motivêes et commodes. Ainsi le
domaine romanche comporte un centre conservateur du mot ancien et
deux ailes qui ont adoptê des innovations motivêes. Les designations
romanches du ferblantier ambulant ont un aspect gêolinguistique
semblable à celui des autres domaines romans.

Remarquons que l'aire de magnan(g) en romanche central serait
contigue à celle du lombard, comme cela apparait dans VAIS, si les

parlers du romanche central n'avaient pas êtê sêparês de la rêgion
lombarde par l'implantation tardive de populations germanophones.
Cette seconde remarque plaide en faveur d'une origine remontant à la
latinisation pour ces formes magnan(g) du romanche central.

Une autre considêration nous pousse à voir dans ces formes un mot
apportê par la latinisation elle-même, comme partout ailleurs dans les

langues romanes. Les parlers romanches connaissent dans toutes les

parties du domaine des mots construits sur le radical mani- [map]-
pour designer, non pas le travailleur manuel lui-même, mais des

instruments pour ce travail manuel ou des commoditês pour la prise des

objets avec la main; la latinisation a normalement apportê à la Rhêtie
les mêmes mots que dans les autres domaines romans. Cet ensemble
de rêflexions redonne au romanche une qualitê de langue romane
semblable à ses voisines et non d'une langue tributaire d'elles, à cause
du trop grand nombre d'emprunts imaginaires qui auraient êtê faits à

l'italo-roman septentrional par l'engadinois et même, comme pour le

mot êtudiê dans cet article, par le surmiran et le sutsilvan.

VII. Les autres significations du mot romanche «magnan»

Voici la carte des significations des mots romanches commencant

par magn+ suffixes divers:

Commentaire de la carte 2

Si l'on excepte l'Engadine oü le ferblantier ambulant a pris le nom
de chalderer, comme dans une zone compacte en italo-roman de la
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Les Grisons: Le type lexical MAGN + suffixe en romanche

Vênêtie occidentale, de la Lombardie Orientale et du Trentin (cf. la

carte 3 annexe), on peut facilement observer sur la carte ci-dessus

que, dans les vallêes romanches qui n'emploient pas le mot magnan
pour designer le ferblantier ambulant, ce mot semble exister quand
meine, mais avec d'autres significations. On peut donc constater que
les deux tiers du domaine romanche connaissent des formes du type
magnan, qui continuent le lat. *manianus ou qui sont des homonymes
d'une autre origine. Si l'on considère que ces mots ont la même
origine que la dêsignation du ferblantier ambulant en romanche central,
on comprend pourquoi les sens secondaires ne se trouvent que dans
des parlers qui ne connaissent pas la signification primitive. S'il
s'agissait de deux homonymes d'origines diffêrentes, on comprendrait
moins bien la rêpartition gêographique des significations. La rêparti-
tion de ces homonymes devrait s'expliquer par une coincidence qui,
comme toutes les coi'ncidences, serait un effet du hasard. Dans le cas

contraire, le mot *manianus du latin de la latinisation aurait pênêtrê
dans tout le domaine rhêto-roman, dont une partie seulement aurait
conservê le sens premier, tandis que d'autres parties lui auraient
donne des sens secondaires. Ces sens auraient compliquê la Situation
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de magnan 'ferblantier ambulant', remplacê alors par des innovations
lexicales dotêes d'une motivation claire. Cette explication prêsentêe à

partir des deux cartes ci-dessus me semble plus simple et plus logi-
que. Les sens secondaires ou du moins la plupart des sens secondaires
doivent s'expliquer, comme dans les autres langues romanes, par des

êvolutions sêmantiques du même mot magnan issu de *manianus.

Le sens paysan riche' et le mot «magnat»

Les sens secondaires associent des coneepts opposês, notamment
«petit» et «grand», ainsi que «riche» et «pauvre». On doit se demander si

un nouveau fait, extêrieur à la famille lexicale magnan n'est pas inter-
venu. Une forme phonêtiquement très proche a êtê empruntêe au
latin chrêtien magnatus/magnates par diffêrentes langues europêennes,
notamment par l'allemand. Dans la Vulgate, les mots magnatus/magnates

dêsignent des personnages êminents, des chefs de peuples. Des
le XVIe siècle, l'allemand utilisait le mot Magnaten (m.pl.) pour
designer les aristoerates de rang êlevê ou les representants attitrês de

leur rêgion dans les conseils d'Empire. Ce mot allemand a pris aussi le

sens de 'propriêtaire de grands domaines'5. Par la suite, au XIXC
siècle, ce mot a connu un emploi quelque peu different dans les

langues de Pepoque industrielle, magnate est un emprunt anglo-amêri-
cain à l'allemand, et dêsigne un 'gros capitaliste, un très grand indu-
striel'. Ce mot anglais a êtê empruntê avec le nouveau sens par la

plupart des langues europêennes6.
Le romanche a empruntê de l'allemand le mot Magnat qui con-

serve bien dans tous les emplois romanches du XIXe et du XX° siècle
le sens d'«autorite locale, roi de village». Le mot magnat citê par Alexi
Decurtins (Niev Voc. RD) avec Pexemple ils magnats dalla Cadi 'les

personnages honorables de la Cadi' s'explique par les sens du mot
allemand. Même si les sens secondaires du mot magnanc avaient dêjà
adoptê le sens de 'grand (par la taille)', il est probable que le sens bien

5 Cf. Pfeifer, W.: Etymologisches Wörterbuch des Deutschen, dtv, 5g êdition,
Munich, 2000.

6 Cf. Bloch-Wartburg: Dictionnaire êtymologique de la langue francaise, PUF, 9"

Edition, Paris, 1991.
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reprêsentê de 'riche paysan' ait êtê influencê par le paronyme magnat
attestê en romanche des le dêbut du XIXe siècle. Le sens de 'riche
paysan' (Grossbauer) pour le mot magnanc ne semble dater que des

annêes 1930, d'après le corpus du DRG.

Explication des sens secondaires du type «magnan»

Le tableau ci-dessous fait apparaitre les differents sens secondaires
romanches et leurs localisations.

magnam [nreji'am] E 43? 'petit lutin, nain'
magnakign [majrek'in] E 55 'nain, lutin'
magnanc [nren'arjk] 1/ 'homme grand et fort';'homme
C 43, 62, 65 et plutöt trapu et corpulenf; 'petit bon-
S 14, 26, 29, 30, 33, 34, 43, 47, homme, nain'; 'idiot';
57, 63, 65, 68, 70-74, 76 2/ 'homme riche, paysan riche, noble;
mignanc [mip'arjk] S 33 'paysan pauvre', (toutes ces attesta-

tions datent d'une êpoque postê-
rieure à 1930)

magnanchi [nrenarjki] 3/ 'pomme de terre'
S 62, S 63

II est important de remarquer que dans certains parlers, le même
mot a les deux sens de 'petit' et de 'grand'; ces endroits sont même
assez nombreux:

- pour le sursilvan: dans la Cadi, la Foppa et une partie de la Lumnezia

(Rhin antêrieur);
- pour le sutsilvan: dans le Schons (Rhin postêrieur).

II est arrivê aussi frêquemment en Surselve que les informateurs
aient hêsitê entre les deux sens opposês; cela est arrivê dans de
nombreux parlers voisins de ceux pour lesquels ont êtê indiquês ces deux
sens opposês. II faut surtout être attentif au fait que ces rencontres de

sens opposês se fönt parfois à propos de deux êtres mythiques, le

gêant et le nain.

Nous avons montrê plus haut (§ III Situation romane) tous les sens

que l'article *manianus du FEW a rêunis sous la même base êtymolo-
gique. Nous avons vu que les mots de cette famille lexicale peuvent
prendre des sens secondaires, qui ne sont pas tous dêrivês raisonna-
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blement de l'aspect noir et malpropre du rêtameur. En plus des sens

'personne malpropre' et 'femme de mauvaise tenue', le FEW a relevê:
'mauvais serrurier' et des sens moralement ou psychologiquement
plus graves: 'peu scrupuleux', 'personne de rien', 'idiot'. On trouve
aussi le sens êtrange: 'entremetteur de mariage'. On ne dit pas cela

avec les mots dêsignant d'autres mêtiers. La dêsignation du ferblantier

ambulant ne doit pas être traitêe comme un nom de mêtier
ordinaire.

L'italo-roman abonde êgalement en sens secondaires pour magnan.
Dans les donnêes, inêdites et indiquêes dans un classement provisoire,
du Vocabolario dei dialetti della Svizzera italiana, se trouvent des

indications que Dario Petrini m'a fournies pour le mot magnan7:

- a/ Designations pour des personnages: 'artigiano abile', 'esperto';
'ragazzo'; 'individuo sporco, sudicio, nero'; 'tipo di personaggio car-
nevalesco'; 'individuo'; 'individuo scaltro, furbo, briccone'; 'spau-
racchio'8.

- b/ Pour des animaux: 'gatto nero'; 'varietà di baco da seta di colore
scuro', 'specie di cetonia dorata o maggiolino di colore scuro'.

- c/ Pour les phênomènes du temps: 'nuvola grande e scura'.

- d/ Maladie ou malaise: 'dolori di testa, postumi della sbornia' (pl.).

En italo-roman comme en gallo-roman, les mots de la famille issus
de *manianus ont êtê affectês d'un rayonnement sêmantique vers
divers sens ironiques ou pêjoratifs. N'en est-il pas de même dans les

parlers romanches?

7 Les formes phonêtiques sont: [nreji'arj] pour Biasca, Menzonio, Loro, Mesocco;

[mBji'am] pour Mergoscia, Cugnasco, Verzasca; [nveji'arjk] pour Sementina, Ca-

vergno, Linescio, Aurigeno; [mBn'gn] pour Gorduno.
8 La donnêe «spauracchio» ne se trouve pas dans les matêriaux du Vocabolario, mais

dans l'Atlas du Folklore Suisse, carte II, 236, pour le point 374 Maggia) «Kin-
derschreck» (croquemitaine).
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a/ Le sens de «petit gamin» et de «ragazzo»
Ce sens qu'on trouve en gallo-roman et en italo-roman de Suisse est

aussi celui de pover magnam 'pauvre petit bonhomme' (citation tirêe
de La Tevletta, cf. ci-dessus note 3). Cela peut s'expliquer par le fait
que le ferblantier ambulant êtait souvent accompagnê d'un garcon de

dix à douze ans; cet apprenti aidait le «magnin» lui-même et surtout
faisait le tour des familles pour chercher les ustensiles à rêparer9. En
Haute-Engadine, les informateurs ont toujours fourni pour le mot
magnam, Pexpression pover magnaml

b / Le sens de «pomme de terre»
Si êtrange que puisse paraitre la signification de 'grosse patate', eile

dêcoule naturellement de la langue des mamans et des nourrices, qui
traitent leurs petits bêbês d'expressions signifiant 'mon petit gamin',
'ma grosse nouille', 'ma grosse patate'. De là vient la signification de

'grosse patate' que les lexicographes modernes du romanche ajoutent
à l'article du mot magnanc. Le § 6 de l'article ardöffel (DRG, t. 1, p.
394) apporte une confirmation très claire de cet emploi et ajoute aussi
des remarques qui montrent que les mots utilisês avec le sens 'mon
petit!' passent facilement au sens 'petit idiot'; glissement de sens dont
on se servira pour le paragraphe ci-dessous. II faut ajouter que si le
mot ardöffel qui signifie au sens propre 'pomme de terre' sert à

designer en Engadine et dans le Centre, 'un petit gamin', les autres
designations de la pomme de terre connaissent le même emploi imagê,
notamment truffel (cf. Niev. Voc. RD, s.v. truffel, §2a et b). Cet
article du Niev. Voc. RD atteste aussi que le sursilvan passe du sens de

'petit gamin' (Knirps) au sens 'd'homme petit et trapu' (kleiner
untersetzter Mensch). Comme le mot magnan dêsigne un petit gamin, il
n'est pas êtonnant de le voir associê à tous ces autres sens.

c/ Le sens de «nain» et d'«idiot»
Ces deux significations sont êtudiêes en même temps car, nous le

verrons ci-dessous, elles sont associêes dans les croyances populaires.

' Cf. Spycher, A.: «'Magnani' - Leben und Arbeit der Tessiner Kesselflicker»,
Schweizerische Gesellschaft für Volkskunde, Beihe: Altes Handwerk, cahier 55,

Bâle, 1986, p. 26.
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Le sens de 'nain' peut se rattacher aux significations prêcêdentes;
mais en romanche, le mot magnan est aussi employê pour le sens de
nain tei qu'il se trouve dans les croyances populaires europêennes qui
accordent à des nains et à des lutins (Zwerge, Erdmännchen, Elfen,
Fänkenmännlein, Bergmännlein) des savoirs particuliers, comme la
connaissance de mines souterraines et une grande habiletê pour le
travail des mêtaux10. Le Questionnaire Melcher/ Pult ne donne certes
qu'une attestation du mot magnan en ce sens. En rêponse à la question

n°13.3 qui demande comment on dit: «Zwerg, Däumling» avec

pour propositions: magnin, na(u)n, nanc; zverc, zverghel, sberghel;
plugl; polischett, polaschin», il a êtê rêpondu magnanc. Les techniques

bien reelles du ferblantier ambulant s'accordent donc à ce sens
'nain', 'personnage dotê de capacitês particulières pour les mêtaux'.

Mais d'autres caractêristiques êtaient aussi attribuêes aux nains,
comme en têmoigne la rêfêrence suivante. Sans vouloir reprendre les

quatre pages du Handwörterbuch des deutschen Aberglaubens, inti-
tulêes «apparence des nains» (Aussehen) et «stature» (Gestalt), nous ci-
tons quelques uns des traits qui y figurent (HDA, s.v. Zwerge und
Riesen, p. 1024 sqq.): 'On dêcrit leur stature tantöt comme êtant «gra-
cieuse et fragile», comme «des perches mais avec une töte informe»,
tantöt comme êtant «grosse et trapue», aussi «gros qu'un grumeau de
farine». La malformation du corps est plus souvent soulignêe qu'une
apparence agrêable. Elle ne serait presque plus humaine, mais estro-
piêe, grisâtre, avec des têtes enflêes, des nuques en bosse, des goitres
gros et mous et un visage plein de rides». [...] Le visage a en general la
couleur de la mort, blême, [...], gris, couleur de cendres, couleur de

terre, blême comme la terre, brun noirâtre, noir comme du charbon,
bleuâtre [...], etc.11 Toutes ces qualitês bizarres accordês aux nains par

10 Ajoutons une citation du HDW, s.v. Kessel, p. 1261: «E.(lben) schmieden K.(es-
sel), die sie den Menschen borgen, von denen sie andererseits manchmal auch K.
entleihen. [...] ('Les «elben» forgent des chaudrons, qu'ils prêtent aux êtres hu-

mains, quelquefois ils les empruntent aussi.' [...].
" Traduction du texte allemand du HDA par nous: HDA, t. 9, s.v. Zwerge und Riesen,

p. 1025: «Man beschreibt die Gestalt bald «zierlich und niedlich gebaut», «wie

Gerten mit einem unförmlichen Kopf», bald «dick und untersetzt», «so dick wie ein

Stumpen Mehl». Die Missgestalt wird öfter hervorgehoben als ein angenehmes
Aussehen, sie sei «kaum menschenähnlich, krüppelig, gräulich, mit aufgedunsenen
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les croyances permettent de comprendre comment a êtê associê le

sens 'd'idiot'.
D'autres remarques d'ethnologues permettent aussi de comprendre

le passage du sens de 'nain' à celui 'd'idiot'. La description qu'ils
donnent du langage des nains n'est d'ailleurs pas très êtrangère à l'emploi
d'un argot de mêtier par les ferblantiers ambulants. Vonbun êcrit:
«Waldfanken sprechen graubündner deutsch mit eigenen Worten
gemischt» ('les «waldfanken» parlent Palemanique des Grisons mêlê à des

mots à eux')12; «die Lutchen sagen alles verkehrt» ('ce «petit peuple»
dit tout à Penvers'); «die Zwerge sag(t)en alles zweimal ('les nains
disent tous deux fois'), «sie reden [...] lateinisch, ein Kauderwelsch;
eine fremde unverständliche Sprache unter sich». Sie können [....]
überhaupt nur schwer reden, rölpsen nur mit grober Stimme, sprechen

nie ein Wort, nur «husch, husch», ein datterndes Gesumm» ('ils
parlent avec les gens [...] latin, du «kauderwelsch»13, entre eux une
langue êtrange et incomprêhensible. [....] de toute fagon ils ont des

difficultês pour parier, ils ne fönt que roter avec une voix rauque, ne
disent jamais un mot, seulement «vite vite» ou alors, ils ne produisent
que des balbutiements en chantonnant?»)14. En prêsentant de si êton-
nantes facons de parier, les croyances populaires ne dêpeignent pas
des personnes ordinaires et normales. Maigre leur savoir technique,
les nains sont des êtres à part. D'ailleurs le Grimm appelle les nains
«das stille Volk» ('le peuple muet').

En 1812, P. Paolo Ghiringelli, dans sa «Topographisch-statistische
Darstellung des Kantons Tessin» a pris le risque de localiser dans la
Val Colla, une population - de «mauvaise rêputation» (übel berüchtigte

Einwohner)15 - qui donnait à la fois des ferblantiers pour les
vallêes environnantes et qui êtait constituêe «d'hommes mal formês,
sourds et muets» (übel gestalteten, taube und stumme Menschen).

Köpfen, höckrigem Nacken, schwapplichem Kropf, runzligem Gesicht [...]. Im
allgemeinen hat das Gesicht Totenfarbe, blass, [...], grau, aschfarbig, erdfarben,
erdfahl, (schwarz)-braun, (kohlraben)schwarz, bläulich [...]» etc.

12 Citê d'après le HDA, t. 9, s.v. Zwerge und Riesen.
a Sens de Kauderwelsch: 'discours sans queue ni tête, un langage plein de fautes,

êtrange ou êtranger, qui est difficilement comprêhensible'.
11 Cf. HDA, t. 9, s.v. Zwerge und Riesen, p. 1050.
15 Spvciier, A.: ibid., p. 19.

29



L'auteur nous parle êgalement de la «grande frêquence des goitres»16.

II a ainsi suscitê un tolle de la part des historiens locaux. Je ne cite
cette rêfêrence que parce que, eile aussi, associe les notions de «nain»,
de «crêtin» et de «ferblantier ambulant».

d/ Le sens «homme trapu, petit»
Le Niev. Voc. RD associe les sens de «trapu» (untersetzt) et de «lutin,

gamin» (Knirps) dans l'article magnanc; et êgalement dans
l'article truffel pour les sens du § 2 rassemblant les sens figurês du mot
truffel. Cette association attestêe deux fois par le même dictionnaire
nous permet de ne pas insister plus longtemps sur Pexplication de

cette nouvelle association de significations.

e/ Le sens «homme grand, fort» (gêant)
Des ethnologues du Handwörterbuch des deutschen Aberglaubens,

donnent s. v. «Zwerge und Riesen», au sujet de la ressemblance mythi-
que entre le grand et le petit, entre le gêant et le nain, les commentai-
res suivants17: 'Tantöt gêants, tantöt nains: de nombreux esprits qui se

manifestent sous une petite taille, apparaissent aussi en tant que
gêants, c'est le cas du «Hoymann» [...], des «Fänggen» [...], des

mêchants «Lorggen», des «hommes sauvages» et plus gênêralement des

esprits de montagnards des Alpes, [...]. Les gardiens de trêsors sont
tantöt des nains, tantöt des gêants [...]. Certains noms de nains sont
des anciens noms de gêants ou de dieux [...]. Dans la littêrature du
Moyen Age, les notions de «gêant» et de «nain», ayant la même force et
le même pouvoir, s'intercalent dans un vrai pêle-mêle'18.

Le passage de la notion mythologique de «gêant» à celle de «grand
de taille» pour un homme reel est tout à fait natürel, d'ailleurs le
Questionnaire Melcher/Pult place còte à cöte les questions sur les gêants
des croyances populaires (14.2) et sur les hommes de grande taille
(14.1)19. Dans la première partie de la question 14 sur la taille des

Je reproduis cette citation selon Spycher (ibid.).
Cf. aussi la carte n° II 252, «Riesen/Zwerge (gêants/nains)» de l'Atlas de Folklore
Suisse.

Traduction du HDA par l'auteur de l'article.
Voici les questions du Questionnaire Mecher/Pult: n°14.1 qui demande comment
on dit: «Grosser, fester, stämmiger Mensch» avec pour propositions: umun, umenun,
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hommes, le mot magnanc (avec un point d'interrogation) est Pune
des propositions faites aux personnes interrogêes.

f/ Conclusion sur les sens secondaires
Ce rayonnement extraordinaire et êtonnant des sens secondaires du

mot magnan ne surprend pas le linguiste, car une extension de sens
se retrouve dans les autres langues romanes. La particularitê romanche

sur ce point vient de l'intervention des croyances populaires.
En effet, si l'on compare les sens secondaires de magnan en romanche

et dans les autres domaines romans, on est êtonnê par la prêsence
importante en romanche de significations qui ont un rapport avec les

croyances populaires. La carte n° II, 252 «gêants/nains» de l'Atlas de
Folklore Suisse, montre avec une très grande nettetê que les croyances

populaires aux nains et aux gêants sont surtout attestêes pour les

populations germanophones. En pays romanche, un bilinguisme sêcu-
laire et un long voisinage entre romanophones et germanophones, ont
pour consêquence que les Romanches ont commencê à adopter une
partie des croyances de leurs voisins. L'ouvrage d'Arnold Buchli,
Mythologische Landeskunde. Ein Bergvolk erzählt, a relevê plusieurs rê-
cits lêgendaires concernant les nains: trois en pays germanophone et
deux en pays romanche, dont un à Guarda (Engadine) et l'autre à Siat
(Surselve)20. II est à noter que le rêcit de Siat appelle le nain d'un mot
allemand zuerg et non d'un mot romanche. La particularitê romanche

pour les sens secondaires de magnan s'explique par leurs contacts
êtroits avec les populations germanophones. Ces rêfêrences aux
croyances populaires montrent aussi que ces personnages imaginaires
de nains ressemblent parfois à des ferblantiers ambulants au langage
incomprêhensible, comme d'ailleurs dans la rêalitê, puisque les
ferblantiers ambulants se servent d'un argot de mêtier.

umatsch, schien, patagner, magnanc?, stampun etc. et suivi de n° 14.2 qui de-

mande les noms du: «Riese, Hüne, riesiger Mensch» avec comme proposition: ris,
res, gigant, goliat, schien etc. et le commentaire: «siehe das vorige ('voir la
question prêcêdente').
Cf. aussi pour la Basse-Engadine, Barblan, G., «Parablas, mitos...», dans: Annalas
da la Societad Retorumantscha 24, 1910, (p. 234-236), le rêcit sur les nains de

Tarasp, intitulê: «Ils homenets collas chappas nairas».
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L'êtude dêtaillêe de tous les sens des mots magnan et semblables

permet de renforcer l'hypothèse que tous ces sens se rattachent, en
romanche comme dans les autres langues romanes, aux mots qui conti-
nuent le latin *manianus 'ferblantier ambulant'.

VIII. Une objection: les finales de ces mots

Les finales des continuateurs de *manianus devraient dans chaque
parier être semblables, à celles des mots issus de christianus et de

medianus. Dans ces trois mots, dont les deux derniers ne sont pas des

formes hypothêtiques, la finale repose sur le suffixe -anum prêcêdê
d'un contexte palatalisant, soit -ianum. Des nombreuses formes des

continuateurs de *manianus se terminent sur une syllabe correspon-
dant rêgulièrement à la phonêtique locale. C'est le cas des mots signifiant

'ferblantier ambulant' en surmiran et sutsilvan et du mot haut-
engadinois magnam.

Mais il reste quelques terminaisons «aberrantes», si l'on compare les

continuateurs de *manianus à ceux de christianus et de medianus. Ce

sont les formes:

- magnam de Beiva et Marmorera

- magnanc de Surselve

- magnent de Basse-Engadine

- matgnent de Zernez.

- magnem (engadinois)
La forme magnam de Beiva (C 51) et Marmorera (C 50), irrêgulière

à cause de son -m final, devrait trouver une explication admissible par
Pinfluence du proche haut-engadinois, idiome dans lequel ce -m final
est regulier.

La finale de magnanc en Surselve a inspirê à Alexi Decurtins, bien

que cet auteur ne fasse aucun rapport direct entre ce mot et les
continuateurs de *manianus, l'explication suivante:

«Origine inconnue; il pourrait s'agir d'un dêrivê de mogn 'mail-
let', 'bêlier' (outil pour dêfoncer les portes) avec le suffixe

-ancu. Comparer aussi magnanc à tschanc 'bêlier' (animal) et
'homme grand et costaud'; d'un point de vue sêmantique ce

mot ne peut pas vraiment s'accorder avec le mot italo-roman

septentrional magnâgn 'ferblantier (ambulant)'»21.
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Comme les resultats du suffixe -ancum en Surselve sont habituelle-
ment -aunc, -eunc, il semble que Pexplication par d'autres mots ter-
minês en -anc soit prêfêrable. Au mot tschanc 'belier', 'homme fort',
ont pourrait ajouter d'autres mots à sens augmentatif-pêjoratif: tanc 1/
imbêcile (Dummkopf), 2/ homme maladroit (unbeholfener Mensch), 3/
petit bonhomme (Knirps); talanc 1/ homme lent (langsamer Mensch).
Ces mots pourraient fort bien expliquer, comme le propose Alexi
Decurtins, en s'appuyant sur tschanc 'bêlier', 'homme fort', la finale de

magnanc.
Dans l'hypothèse explicative faisant de magnanc un continuateur

du lat. *manianus, Pexplication d'Alexi Decurtins peut fort bien
s'intêgrer, eile s'appellerait «influence de mots ayant la même termi-
naison et un sens très proche», une sorte d'attraction paronymique.

Pour les formes de la Basse-Engadine en -ent, on peut faire etat
d'une Substitution de suffixe: le suffixe -anum a êtê remplacê par le
suffixe -ENTUM, dont les exemples suivants donnent, pour ce suffixe
-entum, des terminaisons en -ient ou -ent en Basse-Engadine: rument
(< ramentum)22, füment (< fomentum)23. Par ailleurs les tableaux
phonêtiques du DRG («Registerband») donnent des informations prê-
cises sur le suffixe -entum qui a abouti à plusieurs resultats. Le resultat

le plus rêpandu en bas-engadinois, en jauer et pour une partie du
romanche central est aujourd'hui -aint. Retenons de ce tableau
surtout la remarque de Mena Grisch qui atteste un resultat ancien -ent (à

cötê -[iant]) pour le village de Mon C 30), oü la forme actuelle est

gênêralement -aint. A noter aussi la coexistence des deux formes
rument et rumaint attestêes pour Müstair. L'explication des formes de la

Basse-Engadine par une Substitution de suffixe est plus admissible,
semble-t-il, que celle que propose, en la critiquant d'ailleurs, le HWR
qui fait etat du morphème de participe present, pour expliquer la
finale -ent, d'Ardez, Zernez, Scuol et Lavin. Or, dans les parlers con-
cernês, le participe present se termine en -ant, -ont. Un êcart

phonêtique aussi net - et les auteurs du HWR le disent eux-mêmes -

21 Traduction de l'article du Niev Voc. RD par l'auteur du present article.

- HWR, tome 2, s. v. rumien.
23 DRG, tome 6, s.v. füment oü une bonne Etymologie est donnêe par A. Decurtins,

il est dommage qu'elle n'ait pas êtê reprise par le HWR.
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interdit d'expliquer les formes en -ent par Pinfluence du participe
present.

II est vrai que les auteurs du HWR ont êtê Orientes vers cette
explication par la forme êtonnante et bien attestêe de Zernez: matgnent
[metn'ent]. Cette forme n'est connue que dans le parier de Zernez oü
eile coexiste avec magnent. Le sens est 'anse (de panier)', 'poignêe',
'tout ce qui favorise la prise avec la main'. Le HWR est tentê de re-
connaitre en cette forme le participe present du verbe mantgnair
'maintenir'. Comme pour les formes magnent, la terminaison ne
plaide pas en faveur de cette explication. Mais il est très probable que
le -t- intêrieur de matgnent est du au verbe mantgnair. C'est même là

un phênomène très clair d'attraction paronymique reposant à la fois
sur une ressemblance phonêtique et sur une ressemblance sêman-

tique: ce qui facilite la prise par la main facilite aussi le maintien de

Pobjet dans la main. Le -t- intêrieur de matgnent peut s'expliquer par
le -t du verbe mantgnair; mais il ne faut pas faire intervenir un mor-
phème verbal, ni dans matgnent de Zernez, ni dans tous les magnent
des autres villages voisins. Toutes ces formes dêsignent l'anse d'un
objet, elles viennent de *manianus et, au cours des siècles romanches,
elles ont changê de suffixe.

La forme magnem est une forme attestêe exclusivement par les
dictionnaires ladins. Emil Pallioppi la cite dans son Wörterbuch der
romanischen Mundarten des Ober-und Unterengadins, des Münsterthals,

von Bergün und Filisur, dans le 2C fascicule de la version
allemande-romanche, parue en 1900: «Handgriff m. manch, U. E.

magnem [...]». Ensuite les lexicographes Bezzola-Tönjachen reprennent
le mot dans leur Dicziunari tudais-ch-ladin (Tro êdition en 1944, je
cite la 3C êdition de 1982), s.v. Handgriff, mais sans donner d'exem-
ple. Oscar Peer, auteur du Dicziunari Rumantsch ladin-tudais-ch
(l'" êdition 1962, je cite la 2e êdition de 1979), Pa tirêe de ce dernier
dictionnaire (information donnêe par l'auteur).

L'attribution du mot magnem au bas-engadinois U.E.) par
Pallioppi semble erronêe.

Si les deux Pallioppi, des Haut-Engadinois, dêfinissent cette forme
comme appartenant au bas-engadinois, sans pour autant Pintroduire
dans la version ladine-allemande de leur ouvrage, c'est sans doute

parce que ce mot ne leur semblait plus très employê par leurs contem-
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porains. Aujourd'hui les locuteurs engadinois que j'ai interrogês ne le
connaissent plus.

Le mot magnem pourrait en revanche être un mot haut-engadinois.
Oscar Peer, qui ne Pa jamais entendu dans son propre idiome vallader,

Pintroduit dans son dictionnaire Dicziunari tudais-ch-ladin
comme forme haute-engadinoise; c'est du moins ce qu'il semble vou-
loir indiquer en placant magnem derrière magnent (le principe de son
dictionnaire est de mettre les formes du bas-engadinois en töte de ses

articles). En effet, si l'on fait abstraction de sa graphie, le mot
[maji'em] pourrait être un continuateur regulier haut-engadinois de

*manianus. Qu'Emil Pallioppi Pait introduit sous une graphie dêrou-
tante (les continuateurs de -anum en haut-engadinois sont normale-
ment êcrits avec une graphie -aun) confirme tout simplement qu'il
s'agit d'un mot isolê, dont l'origine n'est plus transparente pour les

locuteurs.

Conclusion sur les finales

On trouvera peut-être que ces objections, même si elles peuvent
s'expliquer, ne renforcent pas l'hypothèse d'une origine unique à partir

du mot *manianus apportê par la latinisation. Mais il faut considerer

que ce mot est un mot isole: aucun verbe n'appartient à cette
famille lexicale, constituêe du mot magnola et d'un diminutif
magnakign (puter), magnanchi (sursilvan). Un mot isolê est sujet à

toutes sortes d'êvolutions qui n'entrent pas dans les sêries ordinaires.
Les continuateurs de *manianus ont variê dans leurs significations et
même dans la forme de leur dernière syllabe. Assez souvent, c'est le

sort des mots isolês.

IX. Conclusion generale

Cette nouvelle explication des mots du type magnan et de leurs
sens si divers en romanche, est hypothêtique, comme tout ce qui tente
de rêsoudre les explications des difficultês êtymologiques. Le sêrieux
de cette hypothèse tient au fait qu'elle s'appuie sur des situations
semblables ou du moins très comparables dans les autres langues romanes.

En cela, cette nouvelle explication a Pavantage de considerer le
romanche comme une langue romane à part entière, dont l'origine est
latine. Le recours trop frêquent à Pemprunt est un procêdê commode

qui êpargne toute rêflexion linguistique. Certes, le romanche a subi de
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facon plus forte que les autres langues romanes l'influence de son voi-
sin germanique. II est facile de s'en apercevoir de reconnaitre ces

emprunts. Mais Pexplication par un emprunt à Pitalo-roman risque assez
souvent de n'être qu'une facon d'êluder le problème en faisant l'eco-
nomie d'une vêritable rêflexion linguistique. Le present article a tentê
de redonner au romanche sa place originale parmi les autres langues
romanes, en recourant aux formes latines apportêes en Rhêtie par la
latinisation elle-même.
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